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La nouvelle Municipalité s’organise

Les cinq sièges des municipaux ont trouvé 
preneurs dès le premier tour. Mais le mys-
tère reste entier sur l’identité du futur ou de 
la future syndic(que).

Le 7 mars dernier, les trois candidats sor-
tants, Antoine Nicolas, Anne Stiefel et Éric 
Haldemann ont été réélus, sans grande 
surprise. « J’ai été tout de même étonnée à 
la lecture des résultats en ce qui concerne 
la répartition des voix », a réagi Anne Stie-
fel, qui arrive à la deuxième place des élus. 
Une seconde femme, Angélique Schaer, fait 
son entrée à l’exécutif avec enthousiasme. 
« Je me réjouis de me mettre au travail avec 
mes nouveaux collègues », a commenté 
l’actuelle présidente du Conseil communal. 
En tête des suffrages, Robin Chytil confi rme 
sa popularité, qu’il a acquise auprès des 
conseillers après deux législatures pendant 
lesquelles il a été président et a fait partie de 
nombreuses commissions. « Je pensais que 
j’avais toutes mes chances, mais je n’avais 
pas imaginé me trouver premier de la liste », 
explique le quinquagénaire. Dès le premier 
tour, les six candidats de la liste « Entente 
communale » ont tous atteint les 50 % de 
suffrages nécessaires. Philippe Thévenot, 
qui a obtenu le plus petit nombre de voix, 
est cependant le candidat malheureux de 
ces votations. Il poursuivra néanmoins son 
engagement au sein du législatif.

Les municipaux n’ont pas attendu leur as-
sermentation, qui aura lieu le 3 juin, pour 
travailler à la distribution des vingt-deux di-
castères de notre commune. Cependant, 

une inconnue demeure. Qui va occuper 
le siège de syndic(que) ? À l’heure où ces 
lignes ont été rédigées, le poste d’adminis-
trateur général de la Commune n’avait pas 
encore été attribué. À la mi-mars, les mu-
nicipaux étaient toujours en pleine réfl exion. 
Si plusieurs municipaux se disent intéressés 
au poste de syndic et qu’aucun consensus 
ne voit le jour d’ici le 6 avril, la population 
de Begnins devra faire son choix dans les 
urnes avec un premier tour le 25 avril pro-
chain.

Rappel des résultats des élections munici-
pales du 7 mars :

Robin Chytil : 544 voix, 86.35 %
Finances, forêts, cimetière, technologie, en-
vironnement, communication

Anne Stiefel : 517 voix, 82.06 %
Écoles, petite enfance, feu, protection civile, 
police

Éric Haldemann : 484 voix, 76.83 %
Bâtiments, routes et voirie

Angélique Schaer : 417 voix, 66.19 %
Service des eaux et épuration, éclairage pu-
blic, affaires sociales, sociétés locales, cara-
vane dentaire, déchetterie

Antoine Nicolas : 407 voix, 64.60 %
Police des constructions et aménagement 
local 

Géraldine Chytil
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Après une année à rester chez soi, toute 
la société est pendue, chaque semaine, 
aux lèvres du Conseil fédéral, attendant 
les dernières consignes sanitaires de 
nos autorités. Les plus optimistes misent 
sur une remise en route progressive 
des activités en groupe dès la fi n avril, 
d’autres tablent sur un retour à la nor-
male cet été, les pessimistes n’y croient 
tout simplement pas et craignent que les 
déprogrammations en chaîne des mani-
festations populaires se poursuivent bien 
au-delà.

Très concernés, les associations et les 
clubs sportifs trépignent d’impatience 
en constatant les effets néfastes causés 
par l’inaction et l’isolement, surtout chez 
les jeunes. Dans notre dossier, l’Unihoc-
key de Begnins, le FC Genolier-Begnins, 
l’école de Krav Maga self-défense et la 
Gym de Begnins nous racontent l’année 
qu’ils viennent de passer et leurs espoirs 
pour l’avenir.

D’autres sociétés, comme celles du di-
vertissement, réfl échissent comment 
s’adapter à ces circonstances inédites. 
C’est le cas de l’Association Des Inté-
rêts de Begnins (ADIB), qui a annulé ses 
manifestations printanières, mais planche 
sur de nouvelles activités à mettre en 
place dès le mois d’août. De son côté, 
le JVAL Openair planche sur une édition 
plus petite si les conditions le permettent.

Nos aînés aussi s’ennuient, mais à ce 
jour, l’Âge d’Or n’a repris que ses anima-
tions en plein air.

Pour éviter la déprime, il est important 
de prendre soin de son physique et de 
son mental. Pour ce faire, vous trouverez 
dans ce numéro la liste des spécialistes 
du bien-être et du développement per-
sonnel, qui vous accueilleront volontiers 
au village.

En tous les cas, hauts les cœurs et te-
nons bon !

Géraldine Chytil

édito

La nouvelle Municipalité lors de sa première réunion, où il était question de définir les responsables de chaque dicastère. 
De gauche à droite : Antoine Nicolas, Robin Chytil, Angélique Schaer, Éric Haldemann et Anne Stiefel.
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chronique du village

solidarité

Suite à une crise cardiaque survenue dans 
son sommeil, le cœur de Jean-Claude Ca-
vin s’est arrêté le mardi 9 mars dernier. Cet 
ancien employé de la voirie, qui avait pris ré-
cemment sa retraite, aura passé trente-sept 
ans au service de la commune (voir l’article 
dans le numéro 50). 

Au cours des années qui ont suivi 1982, 
date de son arrivée au village, ce dernier 
est devenu petit à petit le sien. Chaque 
jour, il a pris soin de chacun de ses quar-
tiers et de chacune de ses fontaines, qu’il 
avait à cœur de décorer. « Jean-Claude était 
une belle personne au grand cœur, qui était 
aussi bon dedans que dehors », confie son 
épouse Montserrat. Avant son départ brutal, 
le soixantenaire a vécu avec bonheur au-
près de ses trois grands amours : sa femme, 
son village et la nature. D’ailleurs, un de ses 
grands plaisirs était de partir en solitaire en 
vélo pour parcourir les bois. « Lorsqu’il reve-
nait de ses balades, il avait les yeux qui pé-
tillaient. Il me racontait sa rencontre avec un 
chevreuil, l’éclosion des jonquilles, l’odeur 
de la forêt. À travers ses récits passionnés, 
on pouvait sentir l’herbe pousser », ajoute 
son épouse avec tendresse.

Parmi ses missions à la voirie, il avait le rôle 
d’agent de la sécurité assermenté. Il lui arri-
vait de distribuer quelques amendes, mais 
il faisait tout son possible pour l’éviter, car il 
préférait la prévention à la sanction. 

« Le départ des personnes que l’on appré-
cie arrive toujours trop tôt. C’était un bon 
gars sur qui on pouvait toujours compter, 
un collègue et un ami qui m’a énormément 
appris sur la commune », commente Pascal 
Hauser, chef de la voirie.

En 2005, lors d’un terrible accident à la 
déchetterie dans le cadre de son tra-
vail, il se fait broyer une jambe. Malgré un 
grand nombre d’opérations chirurgicales, il 
conservera un léger handicap. Ses proches 
relèvent que c’est grâce à sa grande force 
de caractère et à sa persévérance qu’il a su 

surmonter cette épreuve. « Mon époux avait, 
certes, un fort caractère, mais il savait rester 
discret. Il parlait peu, mais parlait bien. Au 
fond, c’était un véritable nounours », résume 
sa femme, qui a partagé quarante-trois ans 
de sa vie avec lui. 

Nos pensées vont à son épouse, sa famille 
et ses proches.

Géraldine ChytilDepuis toujours à Begnins, Stépha-
nie Ilona Horvath réside et reçoit au 2, 
route de Burtigny, la première maison 
quand on tourne à droite en sortant de 
la Grand’rue. Cette artiste et consultante 
multitâche s’est donnée au théâtre, à la 
photographie et à la littérature (cf. www.
secretsofadancinggirl.co.uk/ ou www.
pandore.us) avant de poursuivre sa for-
mation dans la relation d’aide. Elle maî-
trise des techniques diverses et variées 
qui s’axent autour du mentorat, du bien-
être et de la santé. Au risque d’en ou-
blier, on note l’analyse transactionnelle, la 
programmation neuro-linquistique (PNL), 
l’écoute active et, plus récemment, une 
formation en massage métamorphique 
(méthode Violette Prod’hom, www.ecole-
demetamorphose.com) et une autre en 
herboristerie. 

Son intérêt principal, c’est le confort psy-
chologique par la réduction du stress. 
Elle s’applique à toujours prendre en 
compte l’entier de la personne, approche 
holistique, pour permettre aux gens de 
se resituer et construire leur personnalité 
d’une façon harmonieuse. C’est pour-
quoi elle est particulièrement indiquée 
pour aider les (pré-)adolescents lors-
qu’ils sont dans le moment « Sturm und 
Drang » où ils se posent toutes sortes de 
questions sur le sens de la vie et de la 
mort. 

Elle traite cependant aussi toute per-
sonne adulte qui a besoin de se recen-
trer ou de se stabiliser, en particulier par 
l’analyse transactionnelle ou la PNL. Le 
nom de son site, www.lesphares.ch, en 
est témoin : telle une lumière, son travail 
peut être celui d’un aiguilleur dans la nuit. 
Plus conseillère que thérapeute, elle sau-
ra aussi vous aider par des plantes ou 
des massages métamorphiques, si ces 
traitements sont pour vous préférables 
aux mots. 

Dans tous les cas, allez visiter son 
site, qui vous en dira d’avantage sur 
ses activités de coach, sur ses ate-
liers de méditation, de soutien aux ex-
patriés (certaines sections en anglais), 
d’accompagnement en fin de vie, etc. 
Vous y trouverez aussi toutes les don-
nées nécessaires pour la contacter. 
Sinon, téléphonez-lui directement au  
079 763 32 86.

Fredy Schoch

artisan
local

S. Ilona Horvath, 
coach de vie

Begnins pleure un homme au grand coeur

Livraisons de repas à domicile :  
le CMS est à la recherche de bénévoles
Le Centre d’aide et de soins à domicile 
(CMS) de la section de Gland organise une 
distribution de repas chez des personnes en 
incapacité de cuisiner pour des raisons de 
santé. Les plats sont préparés dans les cui-
sines d’institutions régionales (hôpital, EMS, 
etc.) et leur livraison est effectuée par de 
petites brigades autonomes dans chaque 
commune de la région. Aujourd’hui, à Be-
gnins, le nombre de personnes engagées 
dans ce service se compte sur les doigts 
de la main. Leur mission est d’apporter, 
du lundi au vendredi, 10 à 25 repas com-
mandés par des Begninois âgés de 70 à 93 
ans. Un défraiement au kilomètre leur est 
payé. Jean Fayet, qui coordonne le planning 
des livraisons au village, est à la recherche 

de bénévoles pour agrandir son équipe. 
« Ce n’est pas une activité pénible. Bien au 
contraire, c’est une occupation très grati-
fiante et utile, car nous rencontrons souvent 
des personnes très isolées. Nos visites sont 
très attendues et leur apportent un peu de 
présence humaine », souligne l’énergique 
retraité.

Si vous souhaitez participer à cette action 
de solidarité envers notre communauté ou si 
vous désirez obtenir quelques informations, 
vous pouvez contacter Jean Fayet au 022 
366 37 95.

Géraldine Chytil

Jean-Claude Cavin, citoyen dévoué à son 
village, s’en est allé.
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Pandémie, confinement, travail à la maison, 
arrêt de la vie sociale, des arts et des loi-
sirs, peur de la maladie, voici les nouveaux 
concepts qui nous ont envahis depuis un 
an. Et on ne sait pas encore combien de 
dégâts cela aura provoqués. Mais on es-
père qu’une fois les vaccinations générali-
sées, on verra aussi la fin de ce tunnel ex-
ceptionnellement long. 

Dans cette perspective, nous avons pensé 
utile de lister les cabinets et services dis-
ponibles dans le secteur du bien-être et 
du développement personnel à Begnins. 
Si d’aventure nous en avions oublié, que 
ceux-ci s’annoncent, et nous ajouterons 
une correction dans le prochain numéro. La 
liste est alphabétique, parce qu’il serait vain 
de les classer par genre ou par qualité. 

Natacha Baumberger, « l’atelier B »
Lieu de création (journal créatif) et d’ex-
position (icônes et sculptures), Grand’rue 
15, www.latelierb-creatif.ch (possibilité de 
contact via le site)

Clare Bhalla & team, « Raison d’hêtre »

Yoga, dance + language classes (surtout 
en anglais), safe, beautiful space where 
people can enjoy fulfilling activities such as 
yoga, enabling development that can be 
taken into their everyday life, rte de Gland 5, 
tél. : 079 793 28 89, mail : info@raisondhe-
tre.ch, www.raisondhetre.ch

Aleksandra Carvalheiro, « Momentum 
human movement »

Studio de Pilates : rte de Gland 5, 1268 Be-
gnins, tél. : 078 712 92 81, www.momen-
tum-pilates.com

Nadia 65 Medium65 Medium65 Me-
diumei
Massages métamorphiques et soins Reiki, 
agréée ASCA, fait aussi de l’argent colloï-
dal et des savons artisanaux, ch. du Sidan 
4, tél. : 076 578 88 11, mail : Lunolia811@
gmail.com, www.lunolia.com 

vS. Ilona Horvath
Cabinet de développement personnel ho-
listique, écoute active, conseils aux parents 
d’enfants HP, mentorat pour adolescents 
en formation, rte de Burtigny 2, tél. : 079 
763 32 86, www.lesphares.ch

Hilde Kas, « Inter-être »

Cabinet de massages thérapeutiques mas-
sage-drainage-accompagnement avec 
la PNL, sophrologie caycédienne, pour le 
bien-être du corps et de l’esprit, agréée 
ASCA, route de Saint-Cergue 9, tél. : 076 
679 08 25, www.inter-etre-massages.com

Laurent Labrosse
Podologue, membre SSP, cabinet « Podo 
Ortho Lab », soins, semelles orthopédiques 
et posturologiques, 8 rte de Saint-Cergue, 
tél. : 076 606 44 23, mail : labrossepodo-
logue@gmail.com, www.podo-ortho-lab.ch

Annick Montandon

Cabinet d’ostéopathie, cours de Lu Jong et 
Tog Chöd, une sage mobilité du corps et 
de l’esprit (avec Olivier A. Maillard, pratique 
les mercredis de 19:30 à 21:00 et quelques 
week-ends), rte de St-Cergue 28A, tél. : 
022 366 18 24, www.lubang.ch

Béatrice Zubler Favrod
Drainage lymphatique et accompagnement, 
agréée ASCA, rte de Saint-Cergue 11, tél. : 
022 366 48 04, mail : beazub@gmail.com 

Sarah Ruesch

Réflexologue diplômée, agréée ASCA et 
RME, rte de St-Cergue 28a c/o Montan-
don ostéopathie : réflexologie générale 
(pieds, mains et visage) associée à des 
techniques issues de la médecine tradition-
nelle chinoise, du Dien Chan ainsi que le 
massage métamorphique en combinaison 
avec des huiles essentielles. Tél. : 079 757 
72 44, mail : sarah@reflexattitude.ch, www.
reflexattitude.ch

Makfire Sadiku, « Institut Maki »

Massages relaxants, anti-stress et théra-
peutiques ainsi que soins du visage et épi-
lation, service d’esthéticienne. Grand’Rue 
3, tél. : 076 380 04 28 (et Whatsapp), mail : 
institutmaki@gmail.com

Solange Siegrist, « Solstice Massages »

Thérapeute diplômée, agréée ASCA, rue 
du Martheray 4, tél. : 079 674 58 95, mail : 
solange.siegrist@solstice-massages.ch, 
www.solstice-massages.ch

Pour plus d’information, vous pouvez aussi 
consulter les précédentes éditions du Be-
gnews, où plusieurs thérapeutes sont pré-
sentés plus en détail.

Fredy Schoch

dossier nos vies durant la pandémie

Bien-être et développement personnel à côté de chez vous
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dossier nos vies durant la pandémie

Les clubs sportifs face aux restrictions sanitaires
Depuis le mois de mars 2020, la pandémie a stoppé net la qua-
si-totalité des activités des sociétés sportives de Begnins. Dans 
ce contexte de crise sanitaire, comment le FC Genolier Begnins, 

l’Unihockey, la Gym et le Krav Maga, qui ont en commun de drai-
ner beaucoup de jeunes du village, ont-ils vécu concrètement cette 
année singulière ? 

Le plus grand club de hockey en salle de La Côte, avec 130 
membres dont 60 juniors, a été tout particulièrement touché. Pour 
cause, la multiplication des facteurs de risque de propagation du 
virus, car ce sport se pratique en équipe, avec des contacts phy-
siques et s’exerce dans un lieu clos. Du jour au lendemain, les 
compétitions de toutes les formations, juniors et adultes, ont été 
annulées avant la fin de la saison. Après la satisfaction d’une courte 
reprise des entraînements, entre fin juillet et le mois de septembre, 
les joueurs de plus de seize ans ont dû déchanter avec l’arrivée de 
la deuxième vague, qui les a à nouveau contraints au repos forcé 
pour une durée indéterminée. Les plus jeunes, de neuf à onze ans, 
ont pu, quant à eux, continuer sans interruption leurs entraînements 
à la salle Fleury. Par contre, aucune compétition n’a été program-
mée pour ces juniors.

« Nous avons mis en place une « task force » qui suit, encore au-
jourd’hui, de très près les dernières consignes de Swiss Unihockey 
pour les appliquer sans délai. La Commune a été très compréhen-
sive en nous faisant confiance dans la gestion des mesures sani-
taires. Et à propos de la question financière, nous avons la chance 
de pouvoir compter sur un gros soutien de nos membres », relate 
Jonas Siegrist, le président du UniHockey Club de Begnins (UHCB). 

Avec l’arrivée du printemps, les restrictions se sont allégées pour 
les moins de vingt ans. Depuis la mi-mars, ils ont pu se remettre en 
jambes dans la salle de Fleury. Avec l’appui de Swiss Unihockey, 
l’UHCB peut désormais organiser pour eux de petites rencontres 
et tournois, autorisés à huis clos. « Il était temps, car durant cette 
période compliquée, j’ai observé un certain mal-être parmi les 14-18 
ans qui, en manque d’occupation sociale et physique, se sont re-
trouvés désœuvrés, à traîner dans la rue ou sur le canapé devant un 

écran », indique Jonas Siegrist. Les actifs devront encore attendre le 
feu vert des autorités avec l’espoir d’une reprise avant l’été.

Géraldine Chytil

Le FC Genolier-Begnins (FCGB) n’a pas fait exception et a cessé 
toutes ses activités au printemps 2020. Cet arrêt brutal a été rude 
sur le plan sportif, mais pas seulement. En effet, le club engendre 
de nombreux liens sociaux parmi ses membres ainsi qu’au sein de 
la population locale. L’annulation de toutes les manifestations qui 
occasionnent des rencontres multigénérationnelles et la fermeture 
de la buvette ont laissé un grand vide. Après trois mois de pause, 
les actifs ont pu reprendre leurs entraînements en juin et leur cham-
pionnat de mi-août à fin septembre. « D’habitude, c’est très calme 
durant les vacances d’été, mais cette année c’était l’euphorie gé-
nérale. Ça faisait tellement de bien à tout le monde de se retrou-
ver, tant pour les enfants que pour les parents », commente William 
Rochat, président du FCGB. Et puis ça a été un second coup de 
massue avec une nouvelle mise à l’arrêt. Pour les juniors, la reprise 
n’a duré que le temps d’un été. 

Les fêtes de fin d’année passées, le terrain de Fleury a été remis 
à la disposition des juniors de moins de seize ans, qui sont une 
centaine au sein du FCGB. « Nous avons eu de la chance avec la 
météo et des températures plutôt clémentes. Cependant, nous 
avons dû mettre en place des règles très strictes, calquées sur le 
concept de protection anti-COVID de l’Association Suisse de Foot-
ball (ASF). Les enfants appliquent les gestes barrières, se changent 
à l’extérieur, sans utiliser les vestiaires et les parents doivent rester 
à distance sans pouvoir accéder au bord du terrain », précise le di-
rigeant. Concernant la réouverture du stade de Fleury, il est bon de 
rappeler que le FCBG fait exception parmi les clubs de la région. En 
effet, la qualité de son terrain en matière synthétique permet son 
utilisation sans dommages même en période hivernale. 

Enfin, l’espoir renaît depuis le mois de mars avec des rencontres 
amicales tolérées pour les moins de vingt ans. Les actifs, quant à 

eux, rongent leur frein en attendant impatiemment les nouvelles di-
rectives du Conseil fédéral avec une reprise envisageable à la fin 
avril. 

Géraldine Chytil

Depuis le début de l’année, le terrain synthétique de Fleury a été remis à la 
disposition des joueurs de moins de 16 ans (photo d’archive).

Il y a deux ans, Jonas Siegrist (à gauche) motivait de jeunes joueurs du club 
lors d’un tournoi à la salle Fleury, lorsque les rassemblements y étaient en-
core possible. (photo d’archive).

L’Unihockey reste solide grâce au soutien de ses membres

Les juniors du FC Genolier-Begnins ont rechaussé leurs crampons 
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Du côté de Loris Falleti, qui enseigne le Krav Maga depuis une di-
zaine d’années au centre communal de Fleuri, tous les mercredis 
après-midi, ce sont vingt-deux jeunes restés en rade depuis le 
confinement ordonné par le Conseil fédéral en mars 2020. « Nous 
avions même pris des premières mesures avant le lock down, 
conscients que le risque de contamination était très élevé dans ce 
sport de contact », raconte l’instructeur, qui a fait le choix de ne pas 
rouvrir à la fin mai et d’attendre la reprise scolaire pour se pronon-
cer. « Mais, comme vous le savez, les choses ne se sont pas arran-
gées avec l’annonce de la nouvelle vague automnale qui se profilait. 
Je devais protéger tant les participants que les employés en évitant 
les quarantaines. » 

Malgré les nombreux messages de parents témoignant d’un 
manque évident, les cours n’ont toujours pas repris à ce jour. « Les 
parents pensent que, parce que les clubs de foot ont rouvert, c’est 
pareil pour toutes les disciplines, mais le foot s’exerce en extérieur 
et l’interdiction de contact n’endigue pas le bon déroulement de sa 
pratique. Le Krav Maga compte pour 20% de mon activité, et aussi 
triste à dire qu’il soit, j’ai dû sacrifier les cours collectifs au profit 
des cours individuels privés pour la survie de mon entreprise. Après 
avoir mis un point d’honneur à rembourser tous les abonnements, 
j’arrive à peine à sortir la tête de l’eau », confie-t-il avant de conclure 
par des mots qui commencent à revenir comme une vieille ren-
gaine : « Pour l’heure, j’attends les prochaines directives du Conseil 
fédéral. Et il semble qu’une réouverture soit très mal partie avant 
l’été. La question se reposera début août, à la rentrée scolaire. Ces 
cours, les jeunes et les adultes nous manquent, mais il faut se mon-
trer résilients. »

Alexandra Budde

Loris Falleti, au premier plan, ne pourra pas enseigner les rudiments de la 
self-défense à la salle Fleury jusqu’à un nouvel assouplissement des règles 
sanitaires, qu’il espère pour cet été (photo d’archive).

Comme pour beaucoup début mars 2020, la gym de Begnins a dû 
fermer ses portes à tous ses groupes, soit une bonne centaine de 
membres de trois à vingt ans. « Nous avons toujours suivi ce que 
notre organisation faitière nous recommandait », souligne Perrine 
Rebeaud, monitrice aux agrès, que les élèves ont régulièrement 
interpelée par des « Vous pensez que ce sera bon la semaine pro-
chaine ? » et des « Faites qu’on puisse revenir ! »

Quand les écoles ont rouvert, la possibilité de reprendre les activi-
tés sportives n’a même pas pu être envisagée, puisque les Com-
munes n’avaient pas encore reçu de directives du Canton pour rou-
vrir les salles de Begnins et de Le Vaud où ont lieu les divers cours 
de gymnastique, considérée comme « récréative » au même titre 
que les fitness ou le Krav Maga. 

« À la rentrée d’août 2020, nous avons pu à nouveau ouvrir tous 
les groupes avec des effectifs normaux, suivant des consignes très 
strictes : les moniteurs doivent être masqués et la désinfection des 
mains et des engins est obligatoire à chaque cours. Nous avons fait 
en sorte que les groupes ne se croisent pas et que les parents ne 
pénètrent plus dans la salle de gym, même si cela a été particulière-
ment difficile pour les plus petits. »

Les cours se sont poursuivis jusqu’à la rentrée d’automne, où les 
plus de douze ans ont également dû porter le masque. Les direc-
tives fédérales demandaient de fermer tous les groupes parent-en-
fant, deux groupes d’adolescents ont été suspendus par choix de 
leurs moniteurs et le groupe aux agrès s’est organisé en tournus 
pour diminuer le nombre de participants sur place. Depuis la fin 
des relâches de février, les deux groupes d’adolescents ont repris, 
comme ceux des parent-enfant, mais uniquement à l’extérieur, et 
pour quinze participants seulement. « Il ne reste plus qu’à savoir si 
nos compétitions et autres journées sportives pourront être main-

tenues, sans public. L’évènement de mars vient d’être repoussé 
à juin. Nous suivrons à la lettre les directives qui nous arrivent au 
compte-gouttes », conclut, pleine d’espoir, Perrine Rebeaud.

Alexandra Budde

Souvenir nostalgique du temps où des championnats régionaux d’agrès at-
tiraient un grand nombre de spectateurs dans les gradins de Fleury (photo 
d’archive). 

Une année entière sans cours de Krav Maga

La gymnastique joue de l’élastique depuis la fin du premier confinement
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Depuis 1983, la troupe de « La Claque » offi -
cie à Begnins. Depuis 2017, c’est le metteur 
en scène et dramaturge Christophe Nan-
çoz qui a repris le fl ambeau. Passionné par 
les comédies, tout comme « La Claque », il 
a mis en scène La Dame de chez Maxim
de Feydeau, Un point c’est tout de Laurent 
Baffi e et, récemment, La Poudre aux yeux 
de Labiche. Pour cette année, reportée 
depuis l’année passée, c’est un classique 
du théâtre contemporain qui verra (devrait 
voir !) le jour pour fi n octobre : La Soupière 
de Robert Lamoureux.

Afi n d’anticiper l’année prochaine et pour 
compléter son équipe dynamique et pas-
sionnée, «La Claque» recherche des co-
médiens (désolé, Mesdames). En effet, à 
l’heure actuelle, « La Claque » ne compte 

qu’un seul homme dans ses rangs, et les 
pièces de théâtre sont riches en rôles mas-
culins.

Pour postuler et aussi venir assister aux ré-
pétitions et à la manière de fonctionner de 
notre troupe, vous pouvez vous adresser 
directement à Montserrat Cavin par mail 
montsejcv@gmail.com ou par téléphone au 
079 419 60 07. Photos et lettre de motiva-
tion sont un plus.

« La Claque »

« La Claque » engage des acteurs

Pour une intensité de la nuit encore plus belle
Éteindre le temps d’une 
nuit. Mais pas n’importe 
quelle nuit, celle du vendre-
di 21 mai, avec sa lune à 
trois-quarts pleine, en plein 
printemps. Une nuit réunis-
sant des conditions favo-
rables à l’observation et à 
l’écoute de la faune crépus-
culaire lors d’une balade au 
clair de lune. Et pourquoi 
pas profi ter du spectacle 
de la nuit et de son cortège 
de sons et d’impressions 
pour une lecture contée à 
la bougie à l’orée du bois 
de Chênes  ?

Aujourd’hui, 43 communes 
du grand-Genève pra-
tiquent l’extinction partielle 
ou totale de leur éclairage 
public en cœur de nuit. 
L’événement « La nuit est 
belle » est une initiative qui 
n’a d’autre but que de s’en-
gager à son niveau pour la 
transition écologique.

À l’origine, l’évènement a 
été imaginé par Éric Ach-
kar, président de la Socié-
té Astronomique de Ge-
nève, et Pascal Moeschler, conservateur 
au Muséum d’histoire naturelle de Genève 
et directeur du Centre de coordination 
suisse pour l’étude et la protection des 
chauves-souris, à l’occasion des Assises 
européennes de la transition énergétique, 
organisées par le grand-Genève en janvier 
2018. Mais les deux hommes ont un rêve : 
faire de « La nuit est belle » un grand évè-
nement culturel et populaire en collabora-
tion avec Aurore Candau de la Maison du 
Salève, avec qui ces deux scientifi ques 
agissent depuis plusieurs années pour la 

protection du ciel nocturne dans la région 
de Genève (conférence scientifi que de 
sensibilisation sur la pollution lumineuse, 
organisation d’évènements d’extinction 
de l’éclairage de villes, interventions tech-
niques auprès des élus).

Tout s’accélère début 2019. La date du 26 
septembre est fi xée selon des critères as-
tronomiques : il s’agit de maximiser la visi-
bilité de la Voie lactée au coucher du soleil. 
Elle sera verticale, traversant tout le ciel, ce 
qui décuplera sa splendeur. Elle sera ac-

compagnée par Saturne, 
et Jupiter accompagné 
de ses lunes galiléennes. 
Avec succès : Begnins, 
comme 151 communes 
du grand-Genève sur 209, 
participera à cette première 
édition en n’allumant pas 
son éclairage public.

Cette année 2021, c’est la 
biodiversité de la nuit qui 
est à l’honneur. N’oublions 
pas que la lumière est né-
faste pour la biodiversité 
nocturne. En modifi ant le 
cycle jour/nuit, la pollu-
tion lumineuse impacte les 
rythmes biologiques de la 
faune et de la fl ore, dégrade 
les habitats naturels et pro-
voque des risques pour la 
santé humaine, tout en gé-
nérant des consommations 
d’énergie superfl ues cau-
sées en grande partie par 
l’éclairage artifi ciel excessif, 
un phénomène qui peut 
être limité en adoptant de 
nouvelles habitudes. 

Élus, habitants, commer-
çants, entreprises, nous 

avons tous le pouvoir d’agir : en éteignant 
quand la lumière n’est pas nécessaire !

Une bien belle initiative, qui invite à profi ter 
de la nuit autrement, près de chez soi.

Pour en savoir plus : www.lanuitestbelle.org

Alexandra Budde

Carte des communes qui éteignent au quotidien leur éclairage public

Réservation pour le prochain spec-
tacle de « La Claque » dès juin 2021
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Coup d’œil sur nos futurs représentants 
Le 7 mars dernier, parmi les 1270 électeurs 
que compte la commune, 699 Begninois 
ont fait leur choix parmi les 52 candidats 
qui se présentaient pour siéger au Conseil 
communal. Avec un taux de participation 
de 55 %, Begnins se situe dans la moyenne 
des communes du canton de Vaud. 

En guise de présentation des quarante ci-
toyens fraîchement élus, le Begnews s’est 
penché sur leur profi l en compilant les in-
formations inscrites sur la liste offi cielle de 
candidature. C’est à dire l’âge, le sexe et la 
profession de nos futurs représentants. 

Voici donc quelques chiffres et données 
statistiques sous forme d’infographies, qui 
vous donneront une vue d’ensemble sur 
les conseillers qui entreront en fonction le 
3 juin prochain.

Liste des conseillers commu-
naux pour la législature 2021-
2026 par ordre de suffrages. 
récoltés

Siegrist Jonas, Fragnière Gaétan, Bolay 
Pierre François, Pasche Karin, Chappuis 
Vincent, Magnin Jean-Yves, lmhof Rinal-
do, Gobalet Cedric, Barbay Eric, Martin 
Raphael, Durand Alexis, Palmieri Cesar, 
Fossati Nicolas, Budde Alexandra, Métroz 
Isabelle, Blöchlinger Marion, Del Prado 
Thierry, Bernard Alexandre, Hauser Pas-
cal, Francescato Gianfranco, Carvalhinhas 

Christelle, Trapuzzano Rodolfo, Maillard 
Olivier, Gervaix Alexandre, Stoll Nicole, De 
Groof Philip, Lovey Jeréme, Thevenot Phi-
lippe, Straub Pierre André, Seris Claude, 
Pasche Alain, Kümmerli Bernhard, Friedli 
Sacha, Heiniger Michel, Ademi Majlinda, 
Burgi Yan, Gervaix Muriel, Labagnara Ti-
ziana, Croteau Marc, Borges Daniel.
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Nombre de conseillers par tranche d'âge
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1. Un rajeunissement

Ci-dessous, l’histogramme montre une 
forte augmentation des trentenaires qui 
ont fait le choix de participer aux décisions 
politiques du village. En effet, le nombre 
d’élus âgés de 31 à 40 ans a fait un bond 

en passant de 3 à 9 représentants, ce qui 
correspond à 22, 5 % du conseil. Par ail-
leurs, le nombre de personnes ayant passé 
l’âge de la retraite est passé de 6 à 2. Cette 
bascule se traduit par une diminution de la 

moyenne d’âge, qui passe de 56 ans à 50 
ans. Par contre, en ce qui concerne la jeu-
nesse, il n’y a toujours pas d’élu de moins 
de 30 ans.

Femmes
22%

Hommes
78%

Nombre de conseillers par genre

9

31

2. Encore trop peu de femmes 

Le graphique ci-contre est parlant : les 
femmes restent largement minoritaires, in-
carnant moins d’un quart de l’ensemble du 
conseil. Cette proportion était quasiment 
identique lors de l’actuelle législature, à la 
date du 1er janvier 2021. L’élection de six 
nouvelles représentantes de la gent fémi-
nine a été contrebalancée par la démission 
de conseillères déjà en place, principale-
ment pour des raisons professionnelles. 
Est-ce qu’à Begnins la politique reste une 
affaire d’homme ? Certainement pas. Nous 
avons observé que les mentalités ont déjà 
bien changé dans la société civile et profes-
sionnelle. Malheureusement, ces dernières 
élections montrent qu’il faut continuer à ex-
pliquer aux citoyennes qu’elles ont un rôle 
important à jouer dans la politique locale. 
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Nombre de conseillers par groupe de professions

Métiers qualifiés de l'artisanat et de l'industrie

Finance et économie

Viticulture

Administration

Enseignement

Conseil

Commerce

Communication et marketing

Droit

Ingénieurie/architecture

4. Les 23 conseillers sortants ont été réélus

Aucun candidat désirant renouveler leur 
engagement n’a été écarté par la popula-
tion. Est-ce le signe que les Begninois sont 
pleinement satisfaits du travail des autorités 
en place ? Ou est-ce que les candidats sor-
tants ont profité d’un léger avantage donné 
aux premiers noms de la liste électorale ? 
Une analyse statistique montre que les 
deux facteurs ont eu leur importance sur 
les résultats, sans plus de précision. 

En effet, pour mieux comprendre ce ques-
tionnement, il faut savoir qu’à Begnins 
l’ordre d’apparition des noms des candi-
dats sur chaque bulletin de vote se fait se-
lon une procédure communale, semblable 
à la majorité des agglomérations vaudoises. 
Les noms des conseillers sortants sont en 
tête de liste sur les bulletins de vote et par 
ordre d’inscription. Puis suivent les noms 
des nouveaux candidats selon un ordre tiré 
au hasard. Cette manière de faire pourrait 
donner un léger avantage au premier de 
liste, sachant que lorsque qu’un bulletin de 
vote contient plus de noms que de sièges, 
les candidats en excès sont éliminés en 
partant du bas de la liste. C’est le cas lors-
qu’un bulletin est rendu sans noms barrés 
(le bureau de vote en a comptabilisé 65 lors 
du dernier dépouillement). C’est un phéno-
mène assumé par la Commune qui, dans 
un esprit de continuité, estime qu’il est po-
sitif de soutenir les conseillers qui se sont 
investis depuis cinq ans et qui ont acquis 
une certaine expérience. 

3. Une grande diversité de professions

Techniciens, travailleurs de la terre, intel-
lectuels, transmetteurs de savoir, artisans, 
fonctionnaires…, ce graphique ci-dessous 
montre une riche palette de métiers au sein 
de notre législatif. C’est un signe positif car 

un ensemble de compétences profession-
nelles diversifiées va à coup sûr enrichir les 
débats. Les vignerons du village restent 
nombreux à venir défendre leur secteur 
d’activité. Viennent ensuite les élus travail-

lant dans le milieu de la finance.  Remar-
quons aussi une forte proportion de pro-
fessionnels indépendants, mais ceux-ci ne 
sont cependant pas majoritaires.

Tous les détails de ces votations sont à consulter sur le site de la Commune à l’adresse : 
begnins.ch

Géraldine Chytil

Candidats 
sortants

Nouveaux 
candidats

Répartition des élus 
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